
La pire rÃ©colte dâ??olives palestinienne de mÃ©moire collective

Description

Par la rÃ©daction dâ??Al Jazeera, le 3 dÃ©cembre 2025.
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Deir Ammar, Cisjordanie occupÃ©e â?? La famille Othman Ã©tait assise devant sa maison,
contemplant la vallÃ©e oÃ¹ elle cueille des olives depuis des gÃ©nÃ©rations.

Ali Badaha, 60 ans, et ses cousins Ismail, 59 ans, et Izzat Othman, 72 ans, se souvenaient sâ??Ãªtre
poursuivis dans ces oliveraies il y a plusieurs dÃ©cennies, chantant et pique-niquant pendant que leurs
familles rÃ©coltaient les olives des arbres ancestraux.

Le soir, eux et les autres habitants du village Ã  flanc de colline attendaient leur tour pour presser leurs
olives au moulin Ã  huile du village, parmi leurs voisins, en buvant du thÃ© et en partageant des
histoires.

Mais cette annÃ©e, pour la premiÃ¨re fois de leur vie, les arbres de la famille et leurs olives
ratatinÃ©es, longtemps non taillÃ©es, nâ??ont pas Ã©tÃ© cueillis. Il nâ??y a pas de chants cette
annÃ©e. Pas de pique-niques ni dâ??enfants jouant Ã  chat dans les oliveraies.

Au contraire, les membres du clan Othman-Badaha, leurs enfants et petits-enfants, sont assis autour
dâ??une table devant leurs maisons, un soir de fin octobre, contemplant les vergers familiaux auxquels
ils ne peuvent accÃ©der en raison des menaces des colons israÃ©liens armÃ©s et des ordres
israÃ©liens renouvelÃ©s en permanence interdisant lâ??accÃ¨s Ã  la zone militaire 24 heures sur 24.

Plus tÃ´t dans la journÃ©e, Yousef Dar al-Musa, 67 ans, Ã©tait assis dans lâ??enceinte familiale, le
visage et le ventre meurtris, le bras bandÃ©, aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© agressÃ© par des colons israÃ©liens
alors quâ??il se rendait sur ses terres. Les colons lâ??ont frappÃ© Ã  coups de crosse de fusil dans
ses champs, oÃ¹ il possÃ¨de plus de 450 oliviers.

Â« Je nâ??ai pas le droit de quitter ma maison ? Je nâ??ai pas le droit dâ??aller sur mes terres ? Â»
sâ??indigne-t-il. Â« Jâ??ai hÃ©ritÃ© ces terres de mon pÃ¨re, de mon grand-pÃ¨re, de mon arriÃ¨re-
grand-pÃ¨reâ?¦ Et vous, qui Ãªtes-vous ? Dâ??oÃ¹ venez-vous ? Â»

Pendant des mois, Yousef a Ã©tÃ© attaquÃ© par des colons lorsquâ??il tentait dâ??accÃ©der Ã  ses
terres, oÃ¹ il cultive des figues, des tomates, du raisin, de lâ??orge, des aubergines, des lentilles, des
amandes et des concombres.

La source de revenus la plus importante de sa famille est normalement la vente dâ??huile dâ??olive
sur les marchÃ©s de Ramallah. Mais cette annÃ©e, il nâ??a pas dâ??huile dâ??olive.

Â« La terre est notre vie, elle nous vient de nos ancÃªtres, depuis 10 000 ans Â», a dÃ©clarÃ© Yousef
entre deux quintes de toux sifflantes et avec un fort accent fellahi [dâ??agriculteur]. Â« Sans la
rÃ©colte, je vais mourir. Vraiment, je vais mourir. Â»

IsraÃ«l a occupÃ© la Cisjordanie en 1967, affectant la vie agricole palestinienne en imposant des
restrictions militaires de plus en plus sÃ©vÃ¨res et en poursuivant son appropriation illÃ©gale de terres
palestiniennes pour construire et Ã©tendre des colonies israÃ©liennes et des avant-postes illÃ©gaux.

Des terres ont Ã©tÃ© prises Ã  Deir Ammar pour construire la colonie illÃ©gale de Neria en 1991, de
lâ??autre cÃ´tÃ© de la vallÃ©e oÃ¹ se trouvent les maisons des Othman. Le village a perdu davantage
de terres Ã  mesure que la colonie sâ??Ã©tendait.
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Il y a plusieurs annÃ©es, un avant-poste de colons a Ã©tÃ© construit sur la crÃªte qui sâ??Ã©tend Ã 
lâ??ouest de Neria. Sur la terrasse de son cousin Ismail, Izzat Othman a montrÃ© du doigt les
lumiÃ¨res clignotantes de lâ??avant-poste. Â« Jâ??ai 38 acres lÃ -bas. [Les colons] me les ont pris, et
je ne peux mÃªme plus mâ??y promener Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Â« Ils ont abattu tous mes arbres. Â»

Montrant dâ??autres lumiÃ¨res de lâ??autre cÃ´tÃ© de la vallÃ©e, Izzat a dÃ©placÃ© son doigt vers
lâ??ouest : Â« Ces terres mâ??appartiennent Ã©galement Â», a-t-il dÃ©clarÃ© en dÃ©signant tour Ã 
tour ses cousins Ã  cÃ´tÃ© de lui. Â« Et celles-lÃ  [appartiennent Ã  mon cousin], et celles-lÃ , et celles-
lÃ â?¦ jusquâ??Ã  Ein Ayyoub Â», a-t-il ajoutÃ©. Â« Les colons les ont prises. Â»

Les habitants affirment que les colons israÃ©liens ont rÃ©ussi Ã  sâ??emparer dâ??environ 7 000
dunums (700 hectares ou 1 730 acres) de terres autour des maisons du village au fil du temps, avec
lâ??aide de lâ??armÃ©e israÃ©lienne.
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Ali, Ismail et deux des frÃ¨res dâ??Ismail ont hÃ©ritÃ© de terres dans la vallÃ©e qui ont Ã©tÃ© en
grande partie morcelÃ©es par deux routes rÃ©servÃ©es aux colons, lâ??une construite il y a sept ans
et lâ??autre il y a six mois. Avec la perte dâ??une partie importante de leurs terres et attirÃ©s par des
salaires plus Ã©levÃ©s, la famille et dâ??autres habitants du village ont Ã©tÃ© poussÃ©s Ã  chercher
du travail comme ouvriers manuels en IsraÃ«l.

Mais il y a deux ans, IsraÃ«l a annulÃ© les permis permettant aux Palestiniens de Cisjordanie
dâ??entrer et de travailler dans le pays, alors quâ??il lanÃ§ait sa guerre gÃ©nocidaire contre Gaza.
Les Othman nâ??avaient plus dâ??autre recours que lâ??agriculture.

Cependant, les restrictions sur les terres agricoles du village se sont accrues jusquâ??Ã  cette
annÃ©e, oÃ¹ toute la vallÃ©e et tous les champs entourant Deir Ammar ont Ã©tÃ© dÃ©clarÃ©s hors
limites par lâ??armÃ©e israÃ©lienne. Selon les estimations des villageois, environ 80 % des oliviers
autour de Deir Ammar nâ??ont pas Ã©tÃ© rÃ©coltÃ©s ; seuls les arbres situÃ©s Ã  lâ??intÃ©rieur du
village Ã©taient accessibles.

En octobre et novembre, le pressoir Ã  olives de Deir Ammar fonctionne normalement 24 heures sur
24, 7 jours sur 7, produisant entre 1 000 et 2 000 bidons dâ??huile dâ??olive, chaque bidon contenant
10 litres (2,6 gallons), selon les travailleurs qui y travaillent. Mais cette annÃ©e, un aprÃ¨s-midi en
semaine, en pleine saison, le pressoir Ã©tait vide et les machines silencieuses. La rÃ©colte de tout le
village nâ??a produit quâ??environ 30 bidons. La saison de la rÃ©colte des olives a Ã©tÃ© purement
et simplement annulÃ©e Ã  Deir Ammar.
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Selon Ismat Quzmar, chercheur en Ã©conomie et responsable des relations extÃ©rieures Ã 
lâ??Institut palestinien de recherche sur les politiques Ã©conomiques (MAS) Ã  Ramallah, la valeur
totale du secteur palestinien de lâ??huile dâ??olive se situe entre 120 et 140 millions de dollars.

La culture de lâ??olivier reprÃ©sente environ 20 % de la production agricole totale de la Palestine, une
part relativement faible de la production Ã©conomique totale, mais qui joue un rÃ´le dÃ©mesurÃ© pour
les familles rurales.

Entre le 1er octobre et le 10 novembre, le Bureau de la coordination des affaires humanitaires des
Nations Unies (OCHA) a recensÃ© 167 attaques perpÃ©trÃ©es par des colons en lien avec la
rÃ©colte des olives, qui ont fait des victimes et causÃ© des dÃ©gÃ¢ts matÃ©riels. Selon les habitants,
ce chiffre est probablement largement sous-estimÃ©.

Lâ??OCHA note Ã©galement que le nombre de communautÃ©s touchÃ©es, soit 87, a doublÃ© depuis
2023, principalement en raison de lâ??expansion des avant-postes et des infrastructures des colons
dans de nouvelles zones de la Cisjordanie occupÃ©e.
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Moustafa Badaha, 48 ans, possÃ¨de une petite maison au milieu de ces oliveraies, de lâ??autre
cÃ´tÃ© de Deir Ammar, en face des Othman.

En juillet, une nouvelle colonie a Ã©tÃ© Ã©rigÃ©e juste au sud de la propriÃ©tÃ© de Moustafa.
Depuis, Moustafa a filmÃ© des colons en train de dÃ©truire sa clÃ´ture, dâ??endommager ses biens et
de voler du matÃ©riel agricole.

Les colons de cet avant-poste ont Ã©galement commencÃ© Ã  attaquer Ein Ayyoub, une
communautÃ© bÃ©douine de 130 personnes situÃ©e au sud du village, les forÃ§ant Ã  partir,
finalement par ordre militaire, qui a fait de la zone une Â« zone militaire fermÃ©e Â».

Selon le maire de Deir Ammar, Ali Abu al-Kaak Badaha, 65 ans, les colons attaquent depuis des
annÃ©es les villageois qui tentent de se rendre dans leurs fermes Ã  lâ??est et au sud de Deir Ammar.

Cette annÃ©e, a-t-il ajoutÃ©, les villageois ont Ã©tÃ© complÃ¨tement coupÃ©s du monde et les
colons, soutenus par les soldats israÃ©liens, ont commencÃ© Ã  attaquer les villageois Ã  lâ??ouest
du village, oÃ¹ se trouve la propriÃ©tÃ© de Moustafa.

AprÃ¨s avoir effrayÃ© les villageois de Deir Ammar, les colons de cet avant-poste se font un devoir de
lÃ¢cher leurs vaches pour quâ??elles paissent dans les vergers Ã  lâ??ouest du village.

Les colons israÃ©liens volent Ã©galement dans les fermes, a dÃ©clarÃ© le maire, emportant des
olives, des bÃ¢ches et des feuilles de plastique utilisÃ©es pour la rÃ©colte. Â« Cette annÃ©e, oÃ¹ que
vous alliez pour la rÃ©colte des olives, les colons vous trouvent Â», a dÃ©clarÃ© Izzat. Â« Et ils vous
attaquent. Â»

Selon Kai Jack, coordinateur de terrain pour lâ??organisation Rabbis for Human Rights (RHR), qui
accompagne les agriculteurs palestiniens afin dâ??assurer leur protection, les colons ont une
mÃ©thode bien rodÃ©e pour empÃªcher la rÃ©colte.

Â« TrÃ¨s souvent, nous sommes dâ??abord repÃ©rÃ©s par des colons, qui nous signalent alors par
tÃ©lÃ©phone, et quelques minutes plus tard, lâ??armÃ©e arrive Â», explique Jack. Â« Il est Ã©vident
quâ??ils travaillent ensemble. Â»

Jack, accompagnÃ© dâ??une cinquantaine dâ??autres militants solidaires de RHR et Standing
Together, avait accompagnÃ© certains villageois de Deir Ammar le 16 octobre pour cueillir des olives
dans la partie ouest, prÃ¨s de la propriÃ©tÃ© de Moustafa. Cinq minutes aprÃ¨s leur arrivÃ©e et le
dÃ©but de la cueillette, deux femmes soldats israÃ©liennes sont arrivÃ©es et ont dit au groupe que la
zone Ã©tait une zone militaire fermÃ©e et quâ??ils devaient partir.

Les soldats nâ??avaient pas dâ??ordres officiels, alors la cueillette des olives a continuÃ©. Quinze
minutes plus tard, dâ??autres IsraÃ©liens sont arrivÃ©s â?? certains en uniforme militaire, dâ??autres
masquÃ©s, dâ??autres encore en tenue militaire partielle, Â« sans distinction claire entre les colons et
les soldats Â», a dÃ©clarÃ© Jack.

Un ordre de fermeture de la zone militaire a rapidement Ã©tÃ© dÃ©livrÃ©, et certains colons armÃ©s
ont commencÃ© Ã  poursuivre les villageois et Ã  leur lancer des pierres, les soldats prenant leur
temps pour les arrÃªter.
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Dans les oliveraies, les colons ont attaquÃ© des familles Ã  coups de matraques et de fusils,
notamment Yousef Dar al-Musa, qui a Ã©tÃ© blessÃ© et sâ??est entretenu avec Al Jazeera quelques
jours plus tard dans la propriÃ©tÃ© familiale. Jamais lâ??armÃ©e israÃ©lienne nâ??avait autant
recouru aux ordres de fermeture de zones militaires que lors de cette rÃ©colte des olives, ont
dÃ©clarÃ© Quzmar, Jack et dâ??autres Ã  Al Jazeera.

Plusieurs organisations, dont RHR et Human Rights Defenders, ont dÃ©posÃ© une requÃªte auprÃ¨s
de la Cour suprÃªme israÃ©lienne, accusant lâ??armÃ©e dâ??abuser des ordres de fermeture de
zones militaires Ã  des fins politiques plutÃ´t que sÃ©curitaires, notamment pour empÃªcher la
rÃ©colte des olives par les Palestiniens. Les ordres de fermeture de zones militaires impliquent
quâ??ils sont Ã©mis pour des raisons de sÃ©curitÃ©, mais les villageois dÃ©crivent quâ??ils arrivent
dans leurs oliveraies pour se voir prÃ©senter des ordres concernant uniquement leurs zones de
rÃ©colte spÃ©cifiques.

Ces ordres sont souvent valables pour une durÃ©e de 12 Ã  24 heures, et parfois rÃ©troactifs, ce que
les soldats utilisent parfois comme excuse pour confisquer toutes les olives que les villageois ont
rÃ©coltÃ©es entre le moment oÃ¹ lâ??ordre a pris effet et celui oÃ¹ les soldats sont arrivÃ©s.
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Cette annÃ©e, lâ??armÃ©e israÃ©lienne a commencÃ© Ã  envoyer ces ordres par voie numÃ©rique
aux soldats sur place, accÃ©lÃ©rant ainsi le processus dâ??expulsion des Palestiniens de leurs terres.
Selon lâ??Institut de recherche appliquÃ©e de JÃ©rusalem, cette annÃ©e, 25 000 dunams (2 500
hectares ou 6 177 acres) dâ??oliveraies ont Ã©tÃ© dÃ©clarÃ©s zones militaires fermÃ©es en
Cisjordanie occupÃ©e.

Des habitants et des bÃ©nÃ©voles ont racontÃ© Ã  Al Jazeera avoir tentÃ© de convaincre les soldats
de les laisser rÃ©colter, mais ceux-ci leur ont souvent rÃ©pondu quâ??ils les auraient laissÃ©s faire
sâ??ils avaient obtenu lâ??accord de lâ??armÃ©e, ce que les autoritÃ©s israÃ©liennes exigent de
plus en plus ces derniÃ¨res annÃ©es dans la zone C, la partie de la Cisjordanie occupÃ©e sous
contrÃ´le total dâ??IsraÃ«l.

Mais, selon Jack : Â« Cette annÃ©e, il nâ??y a personne avec qui coordonner. Et il nâ??y a aucun
problÃ¨me de sÃ©curitÃ©, tant que vous Ã©loignez les colons. Ce quâ??ils ne font pas. Â» Il a ensuite
racontÃ© avoir rencontrÃ© un groupe de colons israÃ©liens alors quâ??il aidait les villageois de
Husan, Ã  lâ??ouest de BethlÃ©em, au dÃ©but de la rÃ©colte des olives. Â« [Les colons] se sont
approchÃ©s de nous et nous ont demandÃ© : Â« Que faites-vous ? Â» Â», a dÃ©clarÃ© Jack,
ajoutant quâ??il avait rÃ©pondu aux colons en hÃ©breu quâ??ils Ã©taient lÃ  pour cueillir des olives.
Les colons, excitÃ©s, ont rÃ©pondu : Â« Oh, vous les volez ! Â», manifestement impatients de se
joindre Ã  eux. Pour une fois, les colons ont Ã©tÃ© dÃ©Ã§us.

Ghassan Najjar vit Ã  Burin, Ã  environ 66 km au nord-est de Deir Ammar, entourÃ© de colonies
israÃ©liennes violentes telles que Yitzhar, Har Bracha et lâ??avant-poste de Givat Ronen. Environ la
moitiÃ© des vergers de Burin sont inaccessibles cette annÃ©e en raison de la violence des colons et
des dÃ©clarations rÃ©pÃ©tÃ©es de zones militaires fermÃ©es, a dÃ©clarÃ© Ghassan, militant et
dirigeant dâ??une coopÃ©rative agricole. Il a ajoutÃ© que parfois, les soldats lui remettaient des
ordres de fermeture de zones militaires avec des dates et des lieux incorrects, et quâ??une fois, on lui
avait mÃªme remis une carte qui Ã©tait censÃ©e autoriser les Palestiniens Ã  entrer dans une colonie
israÃ©lienne voisine.
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Les villageois ont fait ce quâ??ils pouvaient, a dÃ©clarÃ© Ghassan, soulignant fiÃ¨rement leurs petits
actes de rÃ©sistance. Â« Quand les soldats arrivent, vous vous enfuyez, et mÃªme sâ??ils vous
attrapent, et alors ? Ils peuvent vous frapper, vous arrÃªter. Vous pouvez mourir. Tout le monde peut
mourir. Mais pourquoi devrais-je mourir sans ma dignitÃ© ? Â», a dÃ©clarÃ© Ghassan. Sa famille
nâ??a pas pu accÃ©der Ã  ses arbres au sud-ouest depuis 2022 en raison de la colonie israÃ©lienne
illÃ©gale de Yitzhar, perchÃ©e Ã  flanc de montagne de lâ??autre cÃ´tÃ© de lâ??autoroute 60.

La situation sâ??est aggravÃ©e fin octobre, a-t-il dÃ©clarÃ©, aprÃ¨s deux incidents distincts au cours
desquels 32 militants Ã©trangers, puis deux Juifs amÃ©ricains accompagnant des habitants de la
rÃ©gion de Burin pour la rÃ©colte, ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s et expulsÃ©s ; le village tout entier a alors
Ã©tÃ© placÃ© sous le rÃ©gime de zone militaire fermÃ©e, renouvelÃ© toutes les 24 heures.

Mais ce jour-lÃ , fin octobre, la famille Castro parvenait Ã  maintenir une atmosphÃ¨re festive autour de
la rÃ©colte des olives dans un petit verger appartenant Ã  leurs amis. Lâ??oliveraie Ã©tait proche
dâ??une route principale du village, relativement Ã  lâ??abri des invasions des colons, ce qui a permis
Ã  Laith Castro, 26 ans, le fils aÃ®nÃ© de la famille, de sortir avec certains de ses frÃ¨res, sa mÃ¨re
veuve et ses jeunes neveux et niÃ¨ces.

Ghaith, le neveu de Laith Ã¢gÃ© de sept ans, a passÃ© une grande partie de lâ??aprÃ¨s-midi Ã 
plonger sur les bÃ¢ches remplies dâ??olives ou Ã  sauter en lâ??air depuis des sacs pleins et des
arbres, Ã  lancer des olives Ã  ses oncles et Ã  sa grand-mÃ¨re, et Ã  rire. Sur le versant dâ??une
colline voisine se trouvait lâ??avant-poste illÃ©gal de Givat Ronen, dont les colons ont attaquÃ© des
personnes, souvent avec le soutien de soldats israÃ©liens. Laith et sa famille possÃ¨dent environ huit
dunums (0,8 hectare ou 2 acres) dâ??oliveraies sur la colline de lâ??autre cÃ´tÃ© de lâ??autoroute 60,
prÃ¨s de Yitzhar, mais il ne pouvait atteindre que moins de la moitiÃ© de cette superficie, ce qui signifie
quâ??il ne pouvait produire que 60 kg (132 livres) dâ??huile dâ??olive, alors quâ??il en produisait
auparavant 240 kg (529 livres).

Il possÃ©dait Ã©galement 50 moutons, mais depuis le dÃ©but de la guerre Ã  Gaza il y a deux ans, les
colons lâ??empÃªchent de les faire paÃ®tre, le forÃ§ant Ã  acheter du fourrage et Ã  vendre certains
moutons par dÃ©sespoir. Â« Par Dieu, il nâ??y a pas un shekel Â», a dÃ©clarÃ© Laith avec un sourire
triste alors quâ??il actionnait une machine Ã  rÃ©colter les olives. Au milieu de la rÃ©colte, les Castro
ont aperÃ§u des colons sâ??approcher des oliviers des villageois Ã  quelques centaines de mÃ¨tres de
lÃ , transportant des bÃ¢ches et se mettant Ã  voler les olives restÃ©es sur les arbres. Les Castro ne
pouvaient que regarder.

La rÃ©colte dâ??olives de cette annÃ©e sâ??annonÃ§ait dÃ©jÃ  mauvaise, en raison des
prÃ©cipitations trÃ¨s limitÃ©es, mais les interdictions militaires et les attaques des colons lâ??ont
encore aggravÃ©e. Selon Quzmar, du MAS, les villageois palestiniens appellent une bonne rÃ©colte
une Â« rÃ©colte de diamants Â», tandis quâ??une mauvaise rÃ©colte est connue sous le nom de Â«
rÃ©colte shelatouni Â».

Une rÃ©colte diamant en Palestine permet de produire entre 30 000 et 40 000 tonnes dâ??huile
dâ??olive, a-t-il dÃ©clarÃ©. Une rÃ©colte shelatouni, en revanche, permet dâ??en produire entre 10
000 et 15 000 tonnes. Les Palestiniens pensent quâ??une rÃ©colte shelatouni est suivie dâ??une
rÃ©colte diamant, mais Â« depuis trois saisons, la situation est dÃ©sastreuse Â», a dÃ©clarÃ©
Quzmar.
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Il a ajoutÃ© que selon les premiÃ¨res estimations, la production de cette annÃ©e ne devrait atteindre
que 7 000 ou 8 000 tonnes dâ??huile dâ??olive, soit environ un quart du rendement de 27 300 tonnes
de la saison derniÃ¨re et un tiers de la moyenne annuelle de 22 500 tonnes.
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Â« Jâ??ai 72 ans Â», a dÃ©clarÃ© Izzat Othman. Â« La rÃ©colte de cette annÃ©e est la pire que
jâ??ai vue de ma vie. Â» Certaines familles rÃ©coltent si peu dâ??olives quâ??au lieu de se rendre
chaque jour au pressoir, elles attendent plusieurs jours afin dâ??accumuler suffisamment dâ??olives
pour les apporter au pressoir, un retard qui augmente lâ??aciditÃ© des olives et diminue la qualitÃ© de
lâ??huile, selon Quzmar.

Lors des annÃ©es fructueuses, les trois frÃ¨res Othman parvenaient Ã  produire 80 bidons, soit environ
800 litres, dâ??huile. Dans lâ??impossibilitÃ© dâ??accÃ©der Ã  la quasi-totalitÃ© de leurs oliveraies
touchÃ©es par la sÃ©cheresse, la famille nâ??a pas rÃ©ussi Ã  produire un seul bidon dâ??huile
dâ??olive cette annÃ©e. PlutÃ´t que de vendre lâ??huile, ils ont distribuÃ© le peu quâ??ils avaient au
sein de leur famille.
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Â« Je doute quâ??il y ait beaucoup dâ??exportations dâ??huile dâ??olive cette annÃ©e Â», a
dÃ©clarÃ© Quzmar. Â« Non seulement en raison des restrictions [attendues] imposÃ©es par IsraÃ«l
sur les exportations, mais aussi parce que je pense que la production de cette annÃ©e ne suffira pas
Ã  couvrir les besoins du marchÃ© local. Â»

La production Ã©tonnamment faible de cette annÃ©e a fait monter en flÃ¨che les prix de lâ??huile
dâ??olive, aliment de base du rÃ©gime alimentaire palestinien. Les Othman, par exemple, affirment
consommer gÃ©nÃ©ralement des olives et de lâ??huile dâ??olive Ã  chaque repas. Â« Je peux vous
direâ?¦ que pour la premiÃ¨re fois, je surveille la quantitÃ© dâ??huile que nous versons sur tout ce que
nous mangeons Â», a dÃ©clarÃ© Quzmar.

Â« On peut vivre sans huile dâ??olive, mais on sera moins palestinien Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Â« Une
famille palestinienne sans huile dâ??olive est beaucoup moins heureuse. La qualitÃ© de vie diminue.
Â»
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Pas une seule fois au cours de cette rÃ©colte dâ??olives, toute la famille Othman nâ??a rÃ©ussi Ã  se
rÃ©unir pour rÃ©colter ensemble, une situation qui se rÃ©pÃ¨te dans tous les villages de Cisjordanie.
La famille Tanatra, originaire du village voisin dâ??Umm Safa, affirme Ã©galement ne pas avoir pu
rÃ©colter cette annÃ©e.

Quzmar craint que la suppression de la rÃ©colte annuelle dâ??olives ne dÃ©tÃ©riore le tissu social
palestinien. Â« Les deux fÃªtes musulmanes de lâ??AÃ¯d et la rÃ©colte des olives sont les trois
principaux piliers de la cohÃ©sion sociale en Palestine Â», explique Quzmar. Â« Ce sont les trois
occasions oÃ¹ les conflits familiaux sont rÃ©solus, ou ignorÃ©s, parce quâ??il faut se rÃ©unir en tant
que groupe. Peu importe si vous et votre frÃ¨re ne vous Ãªtes pas parlÃ© de toute lâ??annÃ©e,
câ??est la saison des olives, nous devons travailler ensemble sur le mÃªme olivier. Â»

Les Othman ne peuvent pas entretenir correctement leurs oliviers entre les saisons, ce qui comprend la
taille, le dÃ©broussaillage pour prÃ©venir les incendies et lâ??apport dâ??engrais naturel provenant
de leurs moutons. Les soldats et les colons israÃ©liens les empÃªchent Ã©galement de faire paÃ®tre
leurs moutons sur les terres environnantes, ont-ils dÃ©clarÃ©. Â« Si les agriculteurs palestiniens ne
peuvent pas accÃ©der Ã  leurs champs annÃ©e aprÃ¨s annÃ©e, les arbres mourront Â», a dÃ©clarÃ©
Quzmar. Â« Si vous ne pouvez pas les cueillir, vous ne pouvez pas vous en occuper, vous ne pouvez
pas les tailler, vous ne pouvez pas les fertiliser, et dans quelques annÃ©esâ?¦ il sera plus facile pour
les colons de venir sâ??emparer des terres. Â»

Le dÃ©sespoir des Othman grandit Ã  mesure que leurs moyens de subsistance disparaissent et que
leurs arbres tombent en ruine. Alors quâ??ils regardent avec nostalgie les terres quâ??ils ne peuvent
plus cultiver, le seul mouvement dans la vallÃ©e en contrebas est celui des voitures des colons qui
circulent lÃ  oÃ¹ se trouvaient autrefois les arbres. Â« Nous avons passÃ© toute notre vie Ã  cultiver la
terre Â», dit doucement Kifah, 57 ans, lâ??Ã©pouse dâ??Ali Badaha, avec un sourire mÃ©lancolique
sur le visage, en regardant la vallÃ©e. Â« Ouiâ?¦ notre vie, câ??est la terre. Mais maintenant, je
ressens juste de la tristesse quand je regarde cette terre Â», dit-elle. Â« Jâ??ai envie de pleurer. Ma
vie me semble vide. Â»

Elle raconte comment Ali et elle ont tentÃ© dâ??accÃ©der Ã  leurs vergers dans la vallÃ©e Ã  la mi-
octobre. Lorsquâ??ils ont atteint les barrages routiers de lâ??armÃ©e israÃ©lienne, des pneus remplis
de pierres, Ali a essayÃ© de parler aux soldats, les suppliant de les laisser passer pour atteindre leurs
oliveraies. Pendant ce temps, Kifah a commencÃ© Ã  dÃ©placer les pneus sur le cÃ´tÃ©. Cependant,
lorsquâ??elle a dÃ©placÃ© le troisiÃ¨me pneu, un petit explosif qui y Ã©tait cachÃ© a explosÃ©, la
projetant en arriÃ¨re et la faisant sâ??Ã©vanouir.

Â« Câ??est ce qui arrive quand nous essayons de rÃ©colter nos olives Â», a-t-elle dÃ©clarÃ©
tristement. PrivÃ© de ses champs, Ali sâ??est rendu un matin sur la terrasse de son cousin Ismail et
sâ??est affalÃ© sur une chaise, buvant silencieusement son thÃ© et regardant les arbres non
rÃ©coltÃ©s. Ismail regardait ses jeunes neveux assis tranquillement Ã  cÃ´tÃ© dâ??eux sur la terrasse
familiale. Â« Que serait un Palestinien sans olives ? Que serait un fellah [agriculteur] sans sa terre ?
Â», se demanda-t-il. Â« Rien. Rien. La terre est notre passÃ©, notre prÃ©sent, notre avenir. Â»

Traduction : RM pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine.

Source : Al Jazeera
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